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RÉSUMÉ 

L’éfzzde de la croissance linéaire et pondérale de C. trigona est exposée dans ce traz~ail. 
Une description du lac Ahémé, situé en zone subéquatoriale, montre les effets drt régime hydrologique, caractérisé 

par l’alternance de deux saisons sèches avec deux saisons hzzmides, sur la salinité et l’oxygénafion de ce milieu lagu- 
nuire. 

Les données sur la croissance, obtenues à partir d’élevages réalisés en cage, ont été ajustées azz modèle de Von Ber- 
talanffy, à partir duqzzel on exprime: 

- la croissance linéaire moyenne de C. trigona : 

Lt = 11,13 (1 - e - 0,3769t) 

- la croissance pondérale moyenne de C. trigona : 
16,43 

P”C = ( 1 _ e - 03967 “) - qg577 

La croissance comparée des populaiions naturelles est également abordée en calczzlanf les paramètres 103 et K 
de l’c!quatiotz de Von Bertalanfly en saison sèche et plzzviezzse, du nord au sud dzz lac. 11 apparu.2 alors une diff+ence 
entre le nord et le szzd: la croissance esl la mêtne tout au long de l’année dans le nord; les données déduites de la 
succession des cohorte.~ y correspondeni bien à celles relevèes en élevage. L’itzflrzence inhibifrice de la saison sèche se fait 
sentir zzniqzzetnenf dans le szzd? en liaison avec les zrariations des factezzrs de l’etzvirntztzemetzt. 

MOTS-CLÉS : Croissance - Lamellibranches benthiques - Lagune - Bknin - Afrique de l’Ouest - Corbula. 

SUMMARY 

THE GROWTH AND LIFE SPAN OF Corbula frigona (MOLLUSCA PELECYPODA) IN LAKE AHE~IE, 
A COASTAL LAGO~N IN SOUTH BENIN 

This paper describes ihe growth in zvidth and in zveighi of Corbula trigona. 
Tlze study of the szzb-equatorial Lake Ahémé points out the effects of hydrological conditions (tzvo dry seasons 

altertzaGng zvith fzvo rainy seasons) on the sait and oxygen content of ihe utater. 
Records of growih in cages zvere adjusied to the Von Berlalanff:y model. The eqzraiiotzs ulert? as follozvs: 

- Azrerage linear grozvih of C. trigona: 
Lt= 11,13 (1 - e - 023769 ") 

- Average grozvih in zveight of C. trigona: 
16,43 

Wdry = ( 1 _ e - 03J67 ")- 2,8577 

(1) Assisfant Coopéranf à Univers&! de Tuléar, Madagascar. U.A. C.N.R.S. 367, Université Claude Bernard Lyon1; h3, Boule- 
vard du 11 novembre, P-69622 Villeurbanne Cedez. 

Rev. Hydrobiol. hop. 19 (2) : 109-129 (1986). 



110 J.-L. MASLIN 

The growth of fret+Iioing populations cvas also calculaied by fhe F-091 Berfalanffy equafions and fhe ferms ZCYJ and 
h- compared for differenf seasons and various parts of fhe lake. A difference befureen fhe norfhern und soufhern parts 
fhus appeared: gromth was uniform fhroughouf fhe year in fhe norfh, ruhere fhe rate measured in cages corroborafed 
fhe data compufed frnm fhe nafural cohorts. Thr inhibifory impacf of fhe dry season, via fhe environmental facfors, 
ivas cwitlenf in fhe soufh. 

EiEY WORDS : Lagoons - West Afrka - Mo11usc.s - Growth - Corbula. 

1. INTRODUCTION 

Pourtant- typique des milieux ouest-africains à 
salinité variable, la malacofaune des lagunes du 
Sud-Benin a ét.é peu ét,udiée jusqu’a présent et. 
toujours de facon qualitative (NOZERAN-PASQUIER, 
1975; PARADIS, 1976; TEXIER et al.,19SO). 

Si l’on met à part la macrofaune exploitée (crabes 
et. crevet.tes), les peuplements benthiques du lac 
Ahbmé sont. tri% largement dominés, en effectifs et 
en biomasse, par des mollusques Lamellibranches. 
Six espkes y vivent ac.tuellement. (Corbula frigona, 
Tellina ampullacea, Congeria africana, Tagelus angu- 
lafus, Crassosfrea gasar, Macfra SP.) et deux ont 
disparu récemment (Anadara senilis et Tellina 
nymphalis) a la suite d’une surexploitation. Parmi 
les premières, Corbula trigona est, un petit organisme 
de moins de 2 cm de long qui est présent sur l’ensemble 
du lac et, se rencontre sur tous les types de fonds, 
avec cependant des densités plus important,es sur les 
facitx sableux 31 faible taus de carbone organique 
( MASLIN, 1985). 

PossiMant, une large euryhalinité et se renconkant- 
du Sénégal au Zaïre (NICKLES, 1950), ce pélécypode 
est. l’un des représentant,s les plus caractéristiques 
du benthos des estuaires et des lagunes de l’Afrique 
de l’Ouest. A lui seul, il peut représent,er de 70 & 
90 y ; de la biomause benthique globale dans le 
lac. 14hlmk A tit,re de comparaison, GOMEZ (1978) a 
est.imé 31 99 y+, la part de la biomasse bent.hique attri- 
buCe # Corbrrla dans un sec.teur de la lagune Ébrié 
(Gke d’ Ivoire) ; mais les densités maximales enrc- 
gistrks dans le lac Ahen& sont; de l’ordre de 5.000 h 
7.000 individus par mètre carré et n’atteignent 
jamais les valeurs ext.rêmes (16.000 ind./n?) ren- 
çontrtes par cet. auteur. 

Ces chiffres prouvent la grande importance de ce 
mollusque au niveau des cycles de la matière et de la 
productivité biologique dans le milieu lagunaire et 
justifient, l’ktude partiwlière de sa biologie et. de sa 
croissance, ent.reprise dans le lac. Ahémé. 

2. DESCRIPTION DU MILIEU 

2.1. Situation géographique 

Orienté perpendiculairement a la Côt#e at.lant.ique 
et c,ouvrant une superficie d’environ 85 km2, le lac 
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Ahémé appartient au complexe lagunaire côtier du 
Sud-Bénin, dont, il est. la composante majeure du 
réseau occidental. Jouant un rôle socio-économique 
important sur le plan régional (PLIYA, 1980), cette 
lagune saumâtre est, alimentée en eau douce par le 
Kouffo au nord, par les remontées du Mono en 
période de crue au sud et par les pluies. La commu- 
nication avec l’ockan Atlantique se fait par l’inter- 
médiaire de la passe des (C Bouches du Roi B et, de 
1’Aho (fig. 1). Une description topographique plus 
précise en est, faite par GUILCHER (1969) et. PARADIS 
(1981). 

2.2. Caractéristiques hydroclimatiques 

Le lac. Ahémé est situé en zone de climat subéqua- 
torial caractérisé par l’alternance annuelle de deux 
saisons skhes et de deux saisons de pluies (900 mm/ 
an) ; son régime hydrologique et, ses conditions 
physico-chimiques varient en fonct.ion des apports 
antagonist.es cont,inent.aux et marins. 

Les variations annuelles de hauteur d’eau (1 m 
d’amplitude) influent sur la salinité., dont les valeurs 
sont. maximales de dkembre à mars (saison sèche : 
jusqu’à 30 ?& au sud) et minimales d’avril à no- 
vembre (saison des pluies : jusqu’8 0 x0). La salinité 
présent,e un gredient permanent, croissant du nord 
au sud. 

Aux fortes variations spatio-temporelles de la 
salinité, s’ajoutent des fluctuations parfois impor- 
tantes du pH (6,85 a 8,35), de l’oxygène dissous et 
de la transparence, alors que les kempératures restent 
toujours élevées et stables (27 à 31 OC). 

Les interactions de tous ces facteurs (MASLIN et 
BOUVET, CI paraître) influencent nettement la biologie 
des espèces et sentblent déclencher, dans la partie 
méridionale, des crises dystrophiques périodiques en 
fin de saison &che, de durée et d’intensité variables 
suivant les années. 

2.3. Les stations d’étude 

23.1. CHOIX DES STATIONS 

Les stations d’observation en milieu naturel ont 
été choisies en fonction des critères suivants : 

- les prélèvements devaient être répartis du nord 
au sud, afin d’essayer de mett,re en évidence une 
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act-ion éventuelle du gradient, de salinité sur la bio- 
logie des organismes. 

- les stations devaient étre Situ&es assez loin 
d’une zone de fort, peuplement. humain et d’accès 
relatkement. dif’ticile sans embarcation afin de ne pas 
su t:Gr de pert,urbations anthropiques incontr6lées. 

L:\ stat-ion d’klevages expérimentaux en milieu 
naturel a été installée a &qJa en raison de la colla- 
tJWat.ioII (les :ll~~~orit~s nxmicipaks qui a permis la 

préservation des enceintes d’élevage. 

?.:l.$.!. r)EdCI+IPTION DES STATIONS D'ÉTUDE (fig. 1) 

Les stations 1 et, IV sont. situées dans les zones 
boisées, la première dans la ceinture de la mangrove 
rbsiduelle de la rive nord, la seconde SI proximité: 
d’une rive Jllantée de palmiers. Les stations III et VI 
sont au large de vastes plaines d’inondat,ion .4 
PnsJwlu1~1 onginafurt~, tandis que les etat,ions II et V 
sc-lrrt. domin&ee par les falaises de terre de barre. Les 
élevages exp6rirnentaux de Bopa sont. établis dans 
une baie au rivage dénudé, sur fond de sable vaseux. 
L’ensemble des stations correspond a des sédiments 
sableux 9 sable-vaseux. 

2.3.3. ÉVOLTJTION DES PARAMETRES PHYSICO-CHI- 
MOUEs _ . 

Seuls seront, donn4s les résultats concernant les 
sf.af.ions ext.r&nes, 1, V et, VI, les autres stations se 
comportant, de manière générale, comme des int.er- 
médiaires. Toutw les mesures sont effectuées en début 
d’aprk-midi. 

2.3.3.1. Snlirlilf~ 

Le cycle annuel est assez régulier, avec une 
augmentation des :rrnplit.udes dans le sud. La grande 
saison des pluies, les crues des fleuves et. la petite 
saison des pluies se traduisent par une dessalure 
génbraliske, suivie d’une remontke de la salinit,k 
durant la grande saison skhe (fig. 211). Le lac se 
dessale moins vite au nord qu’au sud. La faible 
profondeur du lac et l’agitation constante de ses eaux 
entraînent une homogén6it~é de la salinité sur t,oute 
la hauteur d’eau; contrairement. à ce qui a pu èt.re 
observé dans d’autres lagunes ouest-africaines plus 
Jwofondes (VARLET, 1978). 

233.2. pH 

L&gkernent alcalin, il présent.e de faibles diffé- 
rences entre la surfaçe et le fond. On observe des 
variations annuelles en relation avec l’hydroclimat. 
lagunaire (fig. 2 H). Les remontées du Mono par l’Aho 
lors de sa grande crue de 1982 (année exceptionnelle- 
ment. pluvieuw), ainsi que la dystrophisation du sud 
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du lac durant la saison skhe, peuvent expliquer la 
fort.e chute du pII enregistrée à Gonké entre mars 
et mai. 

2.3.3.3. Ozygém dissous (fig. 2 C) 

On observe une strat..ification d’étiage surtout 
sensible au sud et- allant de pair avec des valeurs très 
élevées en surface ; c.eci correspond & des phénoménes 
de fleurs d’eau dont l’effet, saisonnier s’atkénue en 
remontant vers le nord. En dehors de ce cas parti- 
culier, les eaux du lac sont. bien oxygénées. 

2.3.3.4. Transparmce 

Elle présente des variations importantes, qui 
s’accentuent, du sud au nord et semblent corrélées 
avec les pluies, les crues, les inkusions salines et la 
densité du phyt,oplanc.ton (fig. 3). 

Il apparaît que le cycle annuel des facteurs méso- 
logiques des eaux du lac Ahémé, typique des lagunes 
de c.ette région (DUFOUH, 1982; DUFOUR et SLE- 
Pourc~~, 1975; DuR2kN~ et SKUBICH, 1979), est 
essentiellement, modulé, J)“r les variaCons de la 
pluviosité régionale. 

Il convient de noter cependant que le sud du 
lac Ahémé est. l’objet de wises dystrophiques régu- 
lières en saison séche, caractétkes, en plus de 
valeurs élevées de la sa1init.é et de la temptkature, par 
l’apparition de fleurs d’eau spectaculaires, liées à 
une brutale augmentation de la biomasse phyto- 
planc.tonique, par des sursaturations importantes en 
oxygéne dissous en surface, par de fort.es baisses des 
valeurs AU fond (proc,hes de l’anoxie durant. la nuit) 
et, par des cas de mortalités massives et totales au 
niveau de certaines composantes atrobies du benthos 
(MA~LIN, 1983). 

3. MAT~RIEJ, ET MÉTHODES 

Les résu1tat.s conc,ernant la croissance de Corbrzla 
frigona dans le lac Ahémé ont été obtenus il l’aide 
d’klevages in siflz, suivant. la méthode décrite et 
ut,ilisée par LÉ~ÊQuE (1971), permettant de conser- 
ver des condit,ions très proches de celles du milieu 
naturel. L’étude de la dynamique des populations 
naturelles dans les six stations a permis de suivre 
l’évolut.ion de leurs tailles moyennes au cours du 
temps, de comparer les woissances dans différents 
secteurs du lac et. de vérifier la validité des résultats 
expérimentaux. 

3.1. I%hantillonnage 

Des prélèvements quantkatifs ont été effectués 
dans chaque st.ation a l’aide d’un ramasseur de 
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FIG. 2. - Évolution au cours du temps de la sa1init.é (g/l) (A), du pH (B) et de 1’0, (C) sw le fond des deux stations d’ktude les 
plus ext.rêmes 

Seasunal variations of salinity (Sal), pH and osygen ut a southern station (Gonké) and a northern station (Nord) 

Friedinger de 342 cm3 de surface de prise, tout.es les 
6 semaines en moyenne. Dix c.oups de benne sont 
donnés à c.haque passage, correspondant à une 
surface totale échantillonnée de 0,34 m2. Le sédiment 
récolté est tamisé sur un tamis de 0,315 mm de vide 
de maille. Le benthos trié est conservé en glaciére 
jusqu’à isolement, des Mollusques et ensuite fixé au 
formol Q 10 %. 

3.2. Répartition en classes de taille 

Chaque prélèvement de Corbules est t*rié pour une 
répartition des individus en classes de taille demi- 
millimétriques, basées sur la largeur de la plus grande 
valve; c.e paramètre permet d’éviter les trop grandes 
erreurs dues aux déformations en longueur chez les 
individus âgés. 
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FIG. 3. y Évolution, au cours du t.emps, de la transparence (en cm) dans les deux stations d’étude les plus exirSmes 

Secchi disc Iransparency, soufhern and norihern stations 

3.3. Pesées 

IIans les calculs sur la production, il est nécessaire 
d’utiliser la croissance pondérale des individus. La 
c.onnaissance de la seule croissance en taille nous a 
obligB à rechercher la relation entre le poids et la 
taille, permettant. de passer de la croissance linéaire 
à la c.roissance pondérale. Les manipulations ont étk 
effectuees sur 202 individus récoltés dans le nord du 
lac et. couvrant un éventail de tailles le plus large 
possible. Les parties molles et les coquilles ont été 
traitées à part. 

Nous avons choisi d’utiliser le poids sec, qui est 
celui qui demeure après élimination de l’eau interne 
et dont l’intérêt est d’atténuer, dans les mesures de 
production et de biomasse, l’importance de la partie 
molle d’organismes tels que Corbula trigona (petite 
taille, très mou et, riche et eau). L’évaluation du poids 
sec a ét.6 fait,e suivant la méthode préconisée par 
~AINE (1971), pour les parties molles et les coquilles, 
aprés passage .G l’étude à 110 OC durant 24 h. 

3.4. Techniques d’élevage 

Le problème consistant A déterminer rapidement 
le taux de croissance pour différentes tailles et dans 
une’ @iode d’étude limitée dans le temps, on suit 
la croissance de différents lots d’individus de tailles 
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proches au moment de leur mise en élevage (LÉvÊQuE, 
1971). Pour les stades juvéniles, ces lots peuvent 
ètre assimilés & des cohortes. Les groupes de Corbules 
ont, été ainsi élevés dans des caisses métalliques 
grillagées (50 x 25 x 25 cm), A demi remplies de 
sédiment préalablement tamisé et fixées sur le fond, 
à l’intérieur d’une vast.e cage réceptrice fermée. Le 
t,out a été immergé au large de Bopa (fig. l), à 1,20 m 
de profondeur. Le fait d’avoir associé les populations 
et les autorités locales A la réussite de ces expériences 
a permis de retrouver les caisses intactes jusqu’au 
bout. 

Les lots d’individus étaient marqués avec des 
vernis à ongles du commerce de couleurs différentes. 
Chacun des trois lot,s comptait 90 individus initiaux. 
A chaque passage, ceux-ci étaient retriés après 
tamisage, séchks extérieurement, marqués A nouveau 
puis mesurés, pour une trentaine d’entre eux, sur 
le terrain. Les individus morts étaient comptés puis 
éliminés. Le reste était ensuite A nouveau remis en 
élevage. Au cours de l’expérience, qui s’est déroulée 
du 161.82 au 24.1032, les densités dans les cages 
ont été en moyenne de 40 A 50 individus, ce qui repro- 
duit les conditions de répartition de l’espèce en 
milieu naturel, dans cette région. En octobre 82, 
nous avons retrouvé nos caisses remplies par les 
apports sédimentaires dus à l’agitation du fond et 
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aux matiéres en suspension. Certaines s’étaient 
désagrégées. Nous avons cependant pris en considé- 
ration les rbsultats concernant les individus restant 
pour l’établissement des calculs à venir. 

3.5. Cas des populations naturelles 

3.5.1. SÉPARATION DE~ COHORTES 

La brièveté du cycle vital des Bivalves du lac 
Ahemé et la relative constance des températures 
ambiantes n’ont pas permis de mettre en évidence 
des structures différenciatrices significatives (stries 
d’accroissement par exemple) sur les coquilles exa- 
minées. Or la détermination des classes d’âges, par 
l’analyse des histogrammes de fréqueme des tailles, 
s’avère très difficile en raison du chevauchement des 
modes lorsque l’âge augmente ( BACHELET, 1980). 

Pour ident.ifier les différentes cohortes des histo- 
grammes de fréquence, lorsque celles-ci se chevau- 
chaient, nous avons appliqué la méthode de BHATTA- 
CHARYA (1967). Cette dernière, basée sur les diffé- 
rences logarithmiques des effectifs de c.haque classe 
de taille considérée, a été appliquée avec succès aux 
Poissons par LAURENT et MOREAU (1973) et 4 cert.ains 
Invertébrés (DO-CHI et LASSERRE, 1974; BAYNE et 
WORRAL, 1980). 

Les principes de cette méthode, sa validité et ses 
limites d’application sont précisés par LAURENT et 
MOREAU (1973) et MA~LIN (1983). 

La possibilité de suivre l’évolution temporelle des 
tailles moyennes des différentes cohortes artificielles 
ainsi discriminées nous permettra de vérifier la 
correspondance ent,re la croissance déduit,e de cette 
méthode et celle mesurée expérimentalement dans 
les élevages. 

3.5.2. CARACTÉRISTIQUES DES POPULATIONS NATU- 
RELLES 

Le suivi des six stations d’étude a permis de mettre 
en évidence une relation entre la dynamique des 
populations naturelles de Corbula trigona et les 
conditions de milieu (MASLIN et BOUVET, à paraître). 
Les cohortes se succèdent tout au long de l’année 
dans le nord et les peuplements semblent y être en 
équilibre, alors qu’ils présentent une instabilité de 
plus en plus marquée vers le sud. Dans la station la 
plus méridionale (Gonké), les crises dystrophiques 
semblent, avoir une incidence trés forte sur le main- 
t.ien de cette espèce qui peut ètre éliminée plusieurs 
mois de l’année de cette zone, mais qui possède un 
fort potentiel de recolonisation du milieu. On assiste 
ainsi au passage progressif d’un mode de reproduc- 
tion saisonnier, centré sur les pluies dans le sud, à un 
mode de reproduct,ion plutôt continu dans le nord, 
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avec cependant toujours un maximum de recrute 
ment dura@ les pluies. 

Pour tenter de prouver une influence éventuelle 
de la saison et du secteur géographique sur le taux 
d’accroissement mensuel moyen, nous distinguerons 
les résultats obtenus durant la saison sèche et ceux 
obtenus durant la saison des pluies en considérant 
les périodes c.ouvrant respectivement les intervalles 
mi-décembre - avril et mai - mi-décembre. 

3.6. Traitement des données 

Les données t.irées des élevages expérimentaux et 
de l’évolution des t.aiIles moyennes des individus des 
populations naturelles ont ét.é ajustées au modèle 
de croissance de Von Bertalanffy (VON BERTA- 
LANFFY, 1983) : 

lt = lm (1 _ e - K (t - to)) 

où It est la largeur d’un individu au temps t: 1 CO la 
largeur maximum théorique pouvant être at.teinte, 
K une constante de la croissance et t. le temps 
théorique correspondant a une taille nulle. 

Les observations sont fait,es sur des individus dont 
on connaît Ia taille mais pas l’àge (Séries atéliques 
au sens de LÉVÊQUE, 1971) et pour lesquels on trace 
la courbe des accroissements : 

lt + I - lt = (1~0 - It) (i - e - Kt) 

Au niveau de la croissance expérirnentale, les 
paramètres K et 1 CO ont été déterminés en ut.ilisant 
la droite de Ford-Walford (FORD, 1933; WALFORD, 
1946). 

En ce qui concerne les analyses faites au niveau des 
évolutions des différents modes des histogrammes de 
fréquences au cours du temps, nous sommes passés 
par le taux d’accroissement mensuel moyen I/mois. 
Les prélèvements n’étant. pas toujours réguliers, 
l’emploi de ce taux permet, de rapporter au mois les 
variations des tailles enregistrées entre deux échan- 
tillonnages successifs. I,a det.ermination des para- 
métres de l’équation de Von Bertalanffy a ainsi pu 
se calculer par la rnéthode de GULLAND (1971). 

Les limites de ce modele de croissance ont été 
longuement analysés (BAYLEY, 1977; RIMER, 1968; 
GALLUCCI et (&IN, 1979 et 1980; MI~RA, 1980). 
L’équation de Von Bertalanffy a déjü servi Z+ décrire 
la croissance en taille de c.ertains bivalves (LÉvÊQuE, 
1971; EVANS et TALIMARK, 1977; BROUSSEAU,~~~~; 
HAUKIOJA~~HAKALA, 1979; WACKIE,~~~~;SHAFFEE, 
1980; BACHELET, 1981; DENIS, 1981; BROOM, 
1982, etc.). 
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4. RÉSULTATS 

4.1. Morphomdtrie 

Nécessaires pour les calculs de biomasse, des 
relations ont été établies d’abord pour vérifier que, 
dans un secteur, la largeur varie proportionnellement. 
a la longueur, puis pour est,imer le poids sec des 
parties molles (Psec) et. le poids sec de coquilles 
(Pcoq) en fonction de la largeur mesurée. L’échelle 
des largeurs mesurées a été prise aussi étendue que 
possible (de 1,Ec a 13,9 mm). 

4.1.1. RELATION LONGUEUR-LARGEUR 

Les opérat.ions ont porté sur 202 individus du 
secteur nord. L’expression de la relation : longueur 
de la coquille (L) en fonction de sa largeur (1) est 
une droite d’equation : 

L (mm) = 1,1387.1 + 0,435 avec un coefficient de 
corrélation r = 0,98 

La largeur, definie comme la distance entre 
l’umbo et le bord vent.ral de la plus grande valve 
(droite) apparaît, comme une bonne estimation de la 
taille, dans un sec,t.eur donné. 

4.1.2. RELATION POIDS SEC - LARGEUR 

410 individus du nord ont étA mesurés et pesés pour 
établir cette relation. La relation poids sec-largeur est 
du type exponentielle croissante. En coordonnées 
logarithmiques, on obtient la droite de régression 
décrite par- la relation : 

log (Psec) = 2,X577. log 

soit Psec = 0,0168. 12,8577 

(1) + lo,a (0,016s) avec r = 0,96 

I 
, I 1 I 

DEC I JANV FEV MARS AVR MAI JUIN Juil AOÛT SEPT OCT - 
I 1 9 a 2 

FI~. 4. - Croissance observée de trois lots de CorbuZa frigona maryuk et mis en rSlevage à Bopa 

Growth of Corbula trigona in fhrce cages af Bopa 

4.1.3. RELATION POIDS COQUILLE - LARGEUR 

Les memes individus que précédemment ont servi 
pour cette étude. La regression par les logarithmes 
donne la droite de régression décrite par : 

log (Pcoq) = 3,2426. log (1) + log (0,1656) avec r = 0,97 

soit Pcoq = 0,1656. 13j2426 

4.2. alevages 

La figure 4 récapitule les résultats obtenus sur 
Cohzla frigona grâce aux expériences de marquage 
in sitn et matérialise la croissance en largeur des 
différents lots considérés. 

Les résultats bruts montrent une croissance 
rapide jusque vers 9 mm, puis un ralentissement net 
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FIG. 5. - Résultats des élevages dc Corbula trigona & Bopa. (a) : Croissance calculée sur les moyennes des tailles moyennes des 
d8Té.rent.s lots considérés, et ajustement avec la dr0it.e thhorique donnbe par l’t?quation de Von ReAalanffy. (h) : Paramétres de 

l’équation de Von Bertalanffy obtenus par application de la méthode de Ford-Walford 

Obseroed and computed mean growth ut Bopa (a), Computafion of growth constanfs of fhe von Bertalrrnfly equafion according to fhe 
mefhod of Ford-Walford (b) 
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FIG. 6. - Modélisation de la croissance de Corbzzla frigona obf.enue cn élevage a Bopa (a) : Croissance linéaire 1 (mm) = f (1. en mois). 
(b) : Croissance pondérale ,-....._.l.. Poids sec (mg) = f (t en mois) - - - - Poids coquille (mg) = f (t en mois . . . . . Accroissement 

relatif en poids organique sec par 16 jours 

A mode1 of Corbula growfh in cages ut Bopa (a) : widfh (mm) as a funcfiorz of fime (monfhs). (b) : zneighf (mg) a8 a funcfion of fime 
(monfhs); drg oeighf (P. sec), shell weighf (P. coq), and relative dry weight increase every 13 days (il P sec) 

et un palier asympt,otique atteint, vers 11-12 mm. 
011 note également, une légère diminution du t.aux 
de croissance 4 la fin de la saison sèche, suivie d’une 
reprise au moment des pluies. La durée de l’étude 
est ici d’environ 10 mois. 

4.3. Modélisation de la croissance 
Les Pcark entre les valeurs de 1 dans les 3 lots 

sont. faibles tout au long de l’année. Un test F de 
comparaison de droites appliqué aux droites de 
Ford-Walford correspondant,es montre qu’elles 
ne IJeUVeUt pas &re StatktiqUemeUt coUfOndUes. 
Malgré cette variahilite des lots, il paraît justifié de 
prendre la moyenne des valeurs observées pour établir 
un modèle de croissance unique. 

43.1. CROISSANCE L~~IRE 

La figure 5 représente la courbe de croissance 
moyenne obtenue à part,ir des valeurs moyennes de 
la iigure 4. 

Rert. Hydrobiol. trop. 19 (2) : 109-129 (1980). 

Sur la merne figure, les tiretés matérialisent la 
courbe de croissance théorique associée, obtenue Q 
partir des données tirees de la droite de Ford- 
Walford (fig. 5 b). 

Les calculs des paramétres de l’équation de Von 
Bertalanffy ont. donné : 

1 co = 11,13 K = 0,3769 avec r = 0,99 (coeffi- 
cient de corrélation de la droite de régression de la 
figure 5 b). 

L’expression de la croissance linéaire moyenne de 
Corbula trigona dans le secteur de Ropa, peut 
s’écrire : 

lt ZZZ il,13 (1 - e - OJ3769. “) (1) 

Il convient de rappeler que 1 CO n’a aucune signi- 
fication biologique précise et qu’il ne s’agit que d’une 
simple estimation de la t,aille t.héorique maximale 
moyenne, obtenue à partir des données d’obser- 
vation (KNIGHT, 1968). Cette courbe de croissance 
théorique est tracée dans la figure 6 a. 
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FIG. 7. - Courbes de survie de Corbula trigona. (II 2 et 3) = Courbes de survie en fonction du temps observ&es sur les trois lots 
mis en Hevage $ Bopa. (4) = Courbe dr survie tracée suivant les moyennes des pourcentages des différents lots yO s 

Survival as a function of fime for fhree cages af Bopa, and mean relative survival (dots, yO S) 

4.3.2. CROISSANCE PoNDI?RALE 

En considérant, la relation liant le poids organique 
sec et la largeur et en remplaçant dans l’équation (l), 
la largeur par son expression en fonction du poids, on 
obtient l’expression de la croissance pondérale 
moyenne de Corbula en fonction du temps, soit après 
transformation : 

16,43 
Psec= (1 -e(- 

3g67* t)) - 2,8577 
(2) 

La courbe obtenue (fig. 6 b) a une allure sigmoïde. 
Elle présente un point d’inflexion (1), de coordonnées : 
T1 - 2,78 mois; PI = 4,78 mg et une asymptote 
(P CO) dont Ia vaIeur est : P CO = 16,44 mg. 

Ce genre de courbe correspond au type de courbe 
logistique ajustée selon la méthode décrite par 

RICKLEFS (1967). Dans sa description de la crois- 
sance pondérale des organismes, BRODY (1945) 
différencie deux phases de croissance distinct.es. La 
phase située avant le point d’inflexion est dite 
o d’auto-accélération ) et celle après celui-ci G d’auto- 
inhibition O. 

La première phase est exponent.ielle, et est décrite 
par : 

dP 
- = K.. P 
dt - 

et la deuxième phase, de type exponentielle décrois- 
sante par : 

dP 
- = K, (Peu - P). 
dt 

Ainsi que l’a déj& fait. C;HASSE (1942), les valeurs 
de ces paramékes ont, été estimées, en calculant les 

Rev. Hydrobiol. trop. 19 (2) : 109-129 (1986). 
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TABLEAU 1 

Caractkristiques de la croissance des populations naturelles de Corbzzla frigona dans les 6 stations d’etude du lac AhBmé (S = saison 
skhe ; P = saison pluvieuse ; S f P = ensemble de l’année) 

1 = \-aleurs des paramètres des droites do régression de l’accroissement instantanci en fonction de la largeur ; a : pente ; b : ordonnée 
B l’origine ; r : coeffcient de corrklation. 

2 = Valeurs des paramétres des hquations de croissance de Von Bertalanffy. 

3 = Valeurs des coeffkients de Snt’decor associés aux tests de linearité (analyse de variance) appliqués aux droites de 1 (FI = para- 
mtt.res relatifs à la régression ; F 1 s =- valeurs critiques de la distribution de FI aus niveaux de 5 % et 1 yo ; F2 = paramètres 
relatifs à la linkarite ; F2s = valeurs critiques de la distribution de F2 aux niveaux de 5 % et 1 % ; VI et. v2 = degrés de libertA 
pour les carrés moyens les plus grands et. les plus petits. 

4 = C:omparaison des droites de régression S et P de 1, sur la base de leurs paramètres a et b (analyse de covariance). 

station yNORD- 
ShOll s P s+p 

-0,307 -0,201 -0,239 
3,179 2.535 2.?62 
0,890 0;840 OI840 

2 { bdmm) 11,550 
1 K 0,270 

FI 27,100 14,230 
FIS~% 2,840 2,450 
FIS~% 4.440 3.560 

VI 7; 000 8;OO0 
v2 13,000 20,000 

34 F2 4,310 3,360 
F2" 5% 2,920 2,520 
F2s 1% 4,620 3,710 

Vl 6,000 7.000 
v2 13,000 20,000 

. Linéarité oui OUI 
' FI 0, a00 

FltS% 4,050 
Fltl% 7,210 

VI 1,000 
4 47,000 

2,480 
4,040 
7,190 
1,000 

47,000 
c.psntes ++ 

C.ordon.or. +* 

Cr0is.J etP +*+ 

~GUAHTITUHE _ 
s P s+P 

-0,141 -0,363 -0,330 
1,951 4,4s7 3,YOO 
0,630 0,840 0,600 

11,610 
0,400 

13,770 14,860 
3,360 2,360 
5,670 3,360 
4,000 7,000 

11,000 26,000 
2,920 1,790 
3,590 2,440 
6,220 3,530 
3,000 6,000 

11,000 26,000 
oui oui 

1,030 
4,040 
7,190 
1,000 

48,000 
0,160 
1,030 
7,170 
1,000 

49,000 
++ 
+* 

+++ 

pentes des droites de régression Log (P) = f (1;) et en 
séparant. les poids situés avant et aprés l’inflexion. 
On obtient ainsi : K, = 1,12 et K, = 0,08. 

En nous servant, des relations reliant le poids sec 
des coquilles a la largeur, nous avons pu établir, de 
la même façon, une courbe de croissance pondérale 
des valves d’équation : 

Pcoq 4 CI,1650 (11,13 (1 - e - o,3769. “)) 3@26 

Ces courbes de croissance pondérale ont ét.é 
comp16tSkea, ainsi que l’a fait. LÉVÊQUE (1973), par 
une courbe d’accroissement en poids (poids sec) par 
unit,& de temps. On observe un accroissement, t.rlis 
rapide durant les trois premiers mois aprés lesquels 
la vitesse de cr0issanc.e diminue régulièrement. 

PPAGU- 
S P 

-0,235 -0,338 
2,886 4,308 
0.900 0,780 

15,590 5,470 
4,150 2.550 
8,100 3,770 
8,000 7,000 
6,000 19,000 
3,950 0,260 
4,210 2,630 
6,260 3,940 
?, 000 6,000 
6,000 19,000 

oui oui 
0,800 
4,070 
7,270 
1,000 

42,000 
2,230 
4,060 
7,240 
1,000 

43,000 
++ 
++ 

+++ 

I:lHG PATOME AOJA TOKPA GUH RE 
S+P s P s P s P 

0,304 -0,055 -0,202 -0,019 -0,348 -0,060 -0,244 

3,625 0,967 2,774 0,263 3,993 o,ï20 2,969 
0,770 0,280 0,810 0,230 0,930 0,430 0,800 

12,560 13,730 11,470 12,170 

0,360 0,230 0,430 0,280 

7,410 13,250 0,870 96,520 2,450 5,660 
4,070 2,250 3,330 2.780 3,060 3,020 
7,590 3,140 5,640 4,220 4,690 4,950 
3,000 9,000 5.000 4,000 4,000 Y, 000 
8,000 27,000 10,000 24,000 15,000 10,000 
9,670 3,060 2,520 1,670 
4,460 2,300 3,010 3,070 
8,050 3,260 4,720 5,060 
2,000 8,000 3,000 6,000 

8,000 27,000 24,000 10,000 

“0” oui tl"" oui non oui 

4.4. Mortalité-survie 

Le décompte des individus morts dans les élevages, 
A chaque passage, a permis de tracer l’évolution du 
nombre de survivants pour chaque lot. 

Les résultats sont représentés sur la figure 7. Nous 
avons également tracé la courbe moyenne (en oh de 
survivants), établie sur les t.rois lots, ajustés dans le 
temps. La taille moyenne de départ est de 4,74 mm 
et celle de la fin de 11,02 mm. 

On peut distinguer (BARBAULT, 1981) les trois 
phases classiques d’une courbe de survie : une phase 
juvénile B mortalité forte au cours de laquelle le 
t.aux de mortalité tend A décroitre (jusque vers 
3 mois, de 4,74 A 8,50 mm), suivie d’une phase adulte 
où le taux de mort-alité se Aabilise (de 3 à 5,5 mois 
environ et de 8,5 & 10 mm) et enfin une phase de 

Rm. Hgdrobiol. trop. 19 (2) : 109-129 (1986) 
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FIG. 8. - Évolution des moyennes de Laillo (p) des sous-populations de Corbnln frigoncl discriminbes par la méthode de Bhattacharya 
SI la station Nord 

Mcan width (pr) in mm of the sub-populations in the North sfufion 

sénescence (de 6 à 9 mois et de 10 à 11,02 mm) avec 
un t.aux de rnort.alité. croissant. 

D’autre part, compt,e tenu de la taille de départ et 
de l’âge supposk lors de la mise en élevage des diffé- 
rents lots, ainsi que de la variation possible enlre ces 
derniers, les c,ourbes de survie établissent que la 
longévité moyenne de Gorbula Irigona est d’un peu 
plus d’un an à Bopa en dehors de toute prédation. 

4.5. Croissances comparhes des populations natu- 
relles 

Les donnkex concernant les évolutions, en tailles, 
des populations naturelles sont tirées des analyses des 
structures démographiques par la méthode de 
Bhatt.acharya (M~SLIN et BOUVET, 1986). Ces études 

ont PLI mettre en Evidence le recrutement et le 
renouvellement, des différentes cohortes, leur évo- 
lution et, leur longévitk au cours du temps. 

Pour chac.une des droites d’ajust.ement saison- 
nikres, reliant le taux rie croissance à la t,aille moyenne 
entre deux mesures, on a cherché Q définir la signi- 
fication de la régression, si cette régression est 
linéaire et. si les droites obt.enues en saison sèc.he et 
en saison des pluies sont significativement différentes 
ou non. Le tableau 1 récapitule les caractéristiques 
de la croissance des populations naturelles dans les 
six stations d’étude. 

45.1. STATION NORD 

Dans ce secteur dessalé de la lagune, on constate 
(fig. 8) la présence de jeunes dans tous les prélève- 

Rev. Hgdrobiol. Pop. 19 (2) : 109-129 (1986). 
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ments, tout au long de l’année. On observe cependant, 
une apparition plus massive d’individus de petites 
tailles en fin de saison sèche (mars-avril), suivie de 
recrutements, dont l’intensitk et. la succession varient 
selon les annees, durant la grande saison des pluies 
(mai-juillet-) et ce, jusque vers décembre-janvier. En 
plus du caractkre cont.inu de la reproduction, l’exa- 
men des structures de classe de taille a permis égale- 
ment, de const.ater une croissance et une succession 
rapides des c.ohortes, une longévité naturelle d’envi- 
ron 1 an et une forte mortalité après la période 
supposée de la reproduct,ion (environ 8 mois). 

4 Al/mois ( mi ) . Saison des pluies -I 

OSaison skhe -- 

I \ 
8 

'4 
' , 1 I , I I , , c 

2 6 8 10 12 !!+ (mn) 

FI~:. 9. - Taux d’accroissement, mrnsuel des populations 
naturelles de Corbzzla frigona en fonction de la largeur 

moyenne, entre deux prE\l&vements, à la station Nord 
AIean growfh rate (mm per monfh) of nafural populafions, as a 

funrfion of mean sire, Norfh station 

Représentées sur la figure 9, les droites de Gulland 
construites pour les saisons sèche et pluvieuse, dont 
les paramètres de régression figurent en (1) - tableau 
1, ont permis de calculer les paramètres des équations 
de Von Bertalanffy correspondants (tableau I-2). 
La croissance est rapide, même en saison sèche, au 
cours de laquelle il exist,e un recrutement non négli- 
geable et. où les densités sont toujours beauc.oup plus 
faibles qu’en saison des pluies. 

L’analyse de variante (tableau 1,~) accorde une 
signification aux régressions et aux linéarités au 
risque de 1 %, quelle que soit la saison. L’analyse 
de co-variante (tableau 1,4) montre qu’au niveau des 
droites (pentes et ordonnées $ l’origine), il n’appa- 
rait pas de différences significatives. On peut ainsi 
en conc.lure que la croissance de Corbula irigona est 
la même dans le nord du lac Ahémé, tout au long 
de l’année. La saison n’intervenant pas significati- 
vement, on a pu calculer la croissance globale 
(tableau 11,2). 

4.5.2. STATION GANTITOMÉ 

On remarque que, dans cette station, les observa- 
tions générales fait,es pour la station nord, s’appli- 
quent encore assez bien, malgré des densit,és plus 
faibles. Si la vitesse de croissance semble cependant 
un peu plus élevée et la longévité maximale légére- 
ment plus faible (0,Y an contre 1,4 pour le nord), la 
reproduction conserve un caractère continu au cours 
de l’année avec. u11 maximum de recrutement durant 
les pluies et un net ralentissement en saison sèche 
(fig. 10). De m&ne que précédemment, les analyses 
effec.tuées (tableau 1) montrent, l’ac.ceptation des 
linéarités des régressions et la différence non signifi- 
cative au niveau des pentes et, des ordonnées 9 
l’origine. 

La croissance en saison sèche ou en saison des 
pluies est donc la même 9 Guantitomé. Il c.onvient 
également de rapprocher la valeur de K trouvée pour 
les élevages & Bopa et, celle obtenue & Gantitomé, 
station la plus proche (0,37 et 0,40). 

4.53. STATION DE PAGO 

Cette station, aux eaux déjà net,tement saumâtres 
durant une longue période de l’année est carac,térisée 
par des densités toujours faibles de Corbula (600 i/m3 
au maximum). Les périodes d’apparition de jeunes 
sont netkement, plus marquées qu’au nord et corres- 
pondent plus strictement aux alternances des pluies. 
Les cohortes sont en nombre assez réduit et la longé- 
vité maximale est de l’ordre de 1,s an (fig. 11). 

Au plan de la croissance, les r&sultats obtenus a 
Pago (tableau 1) sont proches de ceux de Guantitomé; 
l’influence de la saison n’apparaît toujours pas 
significative. Dans ces conditions, on ne peut pro- 
poser, en saison skche, de modèle de croissance. On 
peut seulement conclure que les populations de 
Corbrda sont affectées par l’augmentation de la 
salinité et que leur croissance est perturbée. 

4.5.4. STATIOX DE KINGPATOMÉ 

Dans cet,te station déjh méridionale, l’aspect 
saisonnier marqué du cycle de reproduction, déja 

Heu. Hgdrabiol. Pop. 19 (2): 109-129 (1986). 
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FIG. 10. - Guant.itomB (Iégrende fig. 8) 

Mean size (,ur) in mm of the sub-populations, Guanfitomé station 

mis en Evidence A Pago, se renforce (fig. 12). Le 
recrutement n’a lieu que durant la saison des pluies. 
La mortalité reste élevée à partir des classes de tailles 
10-11 mm mais aussi durant la saison sèche pour 
l’ensemble des groupes d’âge. On observe de nom- 
breuses cohortes, des densités parfois importantes 
(jusqu’si 2 500 i/mz) et une longévité maximale 
d’environ 1,lO an. L’analyse de la figure 12 rnont,re 
une nette diminution de la vitesse de croissance 
durant la saison sèche. Le coefXc.ient de corrélation 
entre taux de woissance et taille moyenne devient 
faible et la linéarité de la régression n’est pas acceptée 
au seuil de 5 yh. 

45.5. STATION ADJATOKPA 

Les phénomènes précédemment mis en évidence 
sont amplifiés ic.i (fig. 13). Toutes les classes de tailles 
voient leur croissance stagner simultanément en 

Rev. Hydrobiol. frop. 19 (2) : 109-129 [lRR6). 

saison séche et leurs effect.ifs s’effondrer, suite A une 
forte mortalité. Les cohortes sont cependant assez 
nombreuses, les densit.és peuvent êt.re élevées 
(2 000 i/m2) et la 1ongévit.é maximale semble impor- 
tant,e (1,7 an). Pour la saison sèche, la corrélation 
est inexistante (tableau 1) et le test F prouve d’em- 
blée que la régression n’est pas signific.ative. Au 
contraire, la croissance en saison des pluies montre 
une linéarité acceptée au niveau de la régression. 
La croissance est donc. différent,e, à Adjatokpa, en 
saison sèche et en saison des pluies, comme à King- 
patomé. 

4.5.6. STATION DE GONKÉ 

Dans cette Aation, les crises dyst.rophiques, 
affectant le sud du lac en saison sèche, atteignent 
leur paroxysme. On sait (MASLIN et BOUVET, 1986), 
que les peuplements de Corbula présent.ent une insta- 
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bilité de plus en plus marquée vers le sud et qu’A 
Conké la dystrophie para’%. avoir une incidence tzès 
forte sur le maintien de l’espèce, qui peut étre 
éliminée t.ot,alement durant plusieurs mois de cette 
Lone mais qui possède un fort pot,entiel de recolo- 
nisation, sans doute allochtone. La figure 14 montre 
que toutes les classes de tailles sont touchées par 
1’arrPt. de leur croissance en saison s&che et la mor- 
talit. dans ce secteur finit- par etre totale, bien 
avant la reprise des pluies. 

La survie maximale h Gonké est de l’ordre de 
0,H an. L’examen de la fig. 15 montre effectivement# 
qu’en saison sèche, 011 ne rencontre plus que de 
grands individus dont, la taille n’augmente plus. Il y 
a donc indépendance entre AL et taille moyenne, 
confirmbe par un coefficient de corrélation faible 
(tableau 1) et.. une droite de régression sans aucune 
signification statistique. 

5. DISCUSSION ET CONCLUSION 

Les observations conc.ernant la croissance des 
mollusques lagunaires africains sont inexistantes. Il 
n’est. donc pas possible de comparer la c.roissanc.e de 
Corbula trigorzn avec celle des mollusques d’autres 
régions que le lac Xhémé. On peut cependant sou- 
ligner les princ.ipaux résultat3 acquis. 

Les élevages expériment,aux r8alisés au nord du lac, 
ont, montré; que Corbula trigorza possède, dans ce 
secteur, une croissance en taille rapide, ne paraissant, 
pas dépendre de la saison, ainsi qu’une longévité 
d’environ un an, à l’abri de t.oute prédation. Une 
étude réalisée sur les populat.ions naturelles de six 
stations, échelonnées du nord au sud, a permis de 
confirmer la longévité et de mettre en évidence une 
relation ent~re les stra-tégies démographiques et les 
conditions de milieu (~MA~LIN et BOUVET, 1986). 

Heu. Hytirr~biol. trop. 19 (2) : 109-129 (1986). 
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Les différences majeures entre le nord et le sud du 
lac, au niveau des condit.ions physico-chimiques et 
des modes de reproduction de Corbula trigona (plutôt 
continus dans le nord et saisonniers, centrés sur les 
pluies, dans le sud), se répercutent sur l’aspect de la 
croissance du bivalve dans ces différents secteurs. 

On note ainsi une influence marquée de la saison 
sèche dans le sud! provoquant, un ralentissement ou 
une st,agnation de la croissance de toutes les classes 
de tailles durant cette période, alors que la croissance 
paraît être plutôt uniforme tout au long de l’année 
dans le nord et n’étre pas affectSe de fason signifi- 
cative par la saison. 

L’ensemble de c,es résultats a permis de construire 
un modéle de la croissance en taille et en poids, par 
l’utilisation de l’équation de Von Bertalanffy, pour 
chaque station étudiée. 

Comme l’a relevé LES&~E (1971), si l’influence 
de la saison sèche est réelle sur la croissance des 
mollusques, elle est cependant limitée par deux 
fac.teurs. Le premier est la durée relativement, court,e 
de cette période par rapport, à ce que nous avons 
appelé saison des pluies et le second est la diminution 
naturelle du taux de croissance avec l’augmentation 
de la t.aille. Ce dernier fait interesse surtout les 
stations méridionales, dans lesquelles le recru- 

Reu. Hydrobiol. frop. 19 (2): 209-129 (1980) 
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tement. n’intervient qu’aprés le début de la saison 
des pluies. 

Si dans le secteur nord on peut considérer une 
croissance globale qui tient, compte des résu1tat.s des 
deux saisons, la croissance en saison sèche étant 
perturbee, voire stoppée, dans le sud, la courbe de 
croissance en saison des pluies pourra être considérée 
comme une bonne approximation de la croissance 
réelle, surtout compte tenu de la longévité des 
Corbula (tableau 1). 

On ne peut cependant pas tirer de conclusions 
claires de la comparaison des équations de ces courbes, 
si c.e n’est que la croissance théorique paraît varier 
d’un endroit à l’autre sans qu’il soit possible de les 

relier précisément. Les t,ailles limites sont comprises 
entre 10,4 et 13,7 mm et les valeurs de IC entre 0,2 et 
0,4. Les variations suivant les stations sont telles 
que l’influence de l’environnement semble prépon- 
dérante. 

Les courbes de croissance, globales pour le secteur 
nord du lac et correspondant à la saison des pluies 
pour le sud, sont représentées pour chaque station sur 
la figure 16. Ces courbes montrent les différences 
ent.re les stations. La croissance semble plus rapide 
dans la zone sud du lac, ceci pouvant être en partie 
dû à ce qu’aux st.ations du sud les données de saison 
sèche, durant laquelle on trouve le maximum de 
stades âgés, ne sont pas intégrées. 

Hezr. Hydrobiol. trop. 19 (2): 109-129 (1986) 
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Les différences de croissance entre les stations ont 
été testées, par l’intermédiaire des droit,es de régres- 

sion A 1 en fonction de w. 

On trouve ainsi, pour l’ensemble des stations, un F 
de 19,27 pour Vl = 5 et V 2 = 120, correspondant à 
un F seuil de 2:29 g 3,17 (5 yo et 1 %). La valeur du 
F étant très supérieure à celle du seuil, on en déduit 
que, les droites sont significativement différentes et. 
qu’elles ne peuvent être confondues. 

L’hétérogénéité de la lagune se répercute ainsi au 
niveau de la croissance et il n’est pas possible de 
calculer un seul modèle de croissance pour l’ensemble 
du lac Ahémé. 

Quoiqu’il en soit, les résultats des élevages in sifu 

de Bopa paraissent en assez bonne concordance 
avec ceux obtenus dans l’étude de la croissance 
théorique à Guantitomé, secteur le plus proc,he géo- 
graphiquement; ils sont représent,atits d’une crois- 
sance de 10 mois dans ce secteur, étalée sur deux 
saisons et & l’abri de tout,e prédation. Il convient 
cependant de rappeler que les résulteats obtenus sur 
les six aut.res stations ne sont. pas basés, comme ZI 
Bopa, sur les moyennes de tailles trks proches, mais 
sur des modes de cohortes artificielles, distinguées 
au hasard, au cours du t,emps et discriminées par une 
méthode qui ne permet en fait que de formuler des 
séries d’hypot,hèses. 

Manuscrit accepté par le Comité de Rédaction le 15 octobre 1986 
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